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Le déiou au:t ch-.veuiX bloudî et
à l'wil ioir s i erarói de soi' mine;
il l'a absorbée tuo mire ; il en a
fait sa 1 roic coin une lu vautour des
flancs d uProméthée.

-AIh ! ricane le docteur, vous peu-
sez a elle 1

-Oui.
Ce bonhomme qui', jadis, Samrel

traitait da pélican, ce wuédecin au rire
méphi4toph1lîAique, hansae alors l0e
épaules.

-Ecouitiz, mon n.te dit-il,'vai.
nement vous nue cacheirirz la vérité.

.--Plait-il 1 fuit Saueinl.
-.-.Vous aimez la comtesse, donc

vous avcz un ceur. Ceci est d'une
logique à éncrveill r M. do la Polisse
lui-même.

-Eh bien 1
-Eh!l vous n'êtes pas complet.

Voilà mon opinion.
-Eh"! que m'iumporxte ?
-Je suis médecin, voyiz-vous, et

je ml'apaîçois, trop tard, hélas ! que
j'ai fiit une étudo irsignifiant. Je
croyais avoir affaire à un homme
sans coeur. C, singulier cas me plai-
sait, te Eéduiait, irritait, mon
anourc de la sience, excitait me
appétits de philosophe.

-Ah I dit Samuel.
-Et voici que vous vous laisstz

prendre un beau mnatin, que par
entêtemtunt d'abord, par vanité un-
Buit.e, vous enlvu. z l.:Chel à don
Ramon.

Samnuel essaye de devenir l'homm nie

d'autref-Ji, un sourire glisse sur ker
lèvres :

-Ce pauvre don Ranon ! dit-i!.
- Oui. reprend, la docteur

mais, à cette heure, je vouIrais
savoir si don Ramon n'e-t pas pluis
heureux que vous. Il a voulu se tuer
d'abord puis il a préfé î é tre roi ei
Amnérique. C'st un suicide p1iu
doux.

-Croyez vous donc qu'il soit p:rti,
docteur ?

-Depuis trois mois.
Et il ne reviendra pas ?
-Non.
Samuel respire.
-Tenez, mon mnt:re, dit l doc-

tcur en riant, je vais vous dire ce
que vous pensez.

-Bah i1
-- Vous avez peur de don Ranton.

lPeut-être que si don 1Ramon revenait,
Rachel...

- Taisez vous, docteur i...
-Eh bien I rasurt'z.vous... il ne

reviendra pas... Ichel ne le reverra
jamais...

-Ah ! docteur...
-Doue, vous n'. vez plus aucune

raison d'aimer Rachol.

Stinunl poe che la tte sur sa poi-
triue tt ne repoud rien.

Cep 'udant le léger équip-ige a
dmecenduî rîpileumient Içcnue de
l'Impérati3,e ; il gagne le lac et prend
sur la g.nch ., où d.j.i se presse la
gauch,, que pour y rencontrer Eachel.

Richul plus bille qu t jamiis dans
sas h.bits de deuil, et autòur du qui
papilionnent ls trois cents gandins
titrei et nmiiliounaire qui veulent fuire
une fin.

Tout à coup S.muel éouffe un
cri.

Puis une pleur livîidt ggne son

-Q l'avrz..rous1 demaule le dce
teur.

Et il suit du r. gard la mnai du
Simuel.

Celui-ci a vu I voiture de Rachel,
qui, fait au pas, I. tour du lac.

C'est nu landau dc chez Erlher, à
caisse bleu, à train jaune paille, atta.
lé en doini-Iutuent et conduit par
deux joeys en vLsta rayé-, bleu et
blanc.

Le landau est vide.

Mtais la cantesnQ se promène sur
l'allée sablée, suivre à distance par
son valet du pied.

Un jeune himme, l.ý chipeau à la
main. inrche à etc,% 'elle. Ilb cau-
sent fanilièrcmw::t, il C.t emnprcnêt.
la comte-e souri.

C'est eux que Sainuel montre au
docteur.

Voyez ! dit-il. ave ragu.
L ý jeune' hmmitne gt!i coqurtte avec

la comtse. Rt chei de M... n'es't au-
tro que Singleton.

Singleton, ce patit gndin ridicule
qui est brave cînuine Turonne et a
fait un fourreau à son épée de la poi-
trine de Samui.

Or, Samuel le hirdi, Samuel l'im-
pie et le brave a pour 'le Singleton.

La vue seule du petit bonhomme
lui fait froid au cSur.

Pour un empire, Samuel ne vou-
drait recommencer à croiser le fcr
avec lui.

-l1 1 hé ! riane le do2teur, ils
ont l'air fort bien ensemble. Qu'on
pensiz.vous, maitre 1

Samuel écume de rage ; mais il

n'or' jter 1 l ; e l'î 'li s-

et 1:rd:r a init ,,.-
Tio:t:t an conlrJril r-1d 1 main

tralv'S ILS vlit

R-reh I : '' , :,3! ! i : !4tli .4

rendi d- ain t.

In,

m i inl" ye av't.~ ls 't'. i. rln

t h t 1>ltti
en .r'' jlialr m,.':.tr' '. iu

L* ls dlu c':méidie', 'str:e:
ilh.:' lu. daI 14 S:. p.ili 2, . u' '.[

.?'.c rte de laJ' a v.
Ou.i mîuri,:'.r' t ti. e' en.. f.:n::î,

qui, j'ai prise comme un j t, j
-ime à pré.rt... js ' hI:·.» i

mourir... mo i ut m · 4 :: .

l'amitié, la vertn...
4 Mon 'ère ilva i l ri ' >-. 4

vice aurait-il donc s ci . o i.t r

on tard I
" Depuis trcis mois '. :i .

ce d'un damné. je 1.':
âne fmmî qilu:u i e1
'u Iques h:.- rs j'- : -'t .
d'enfant l J!rsque 1 v ' a nV y r.

Et ks tig'ares trr.g .- qui t -
versent m-1 vie, ou plutût n m. coln
éternelle figuro de miin p-, it qi
se reproduit à l'inini devant moi !

" Tantôt, c'e4t un roulier, puis in
mérecin quand ': uest pa un ' V3t.

" Et certes, je r.e puis m'y nié-
prendre, ces loiune divers se-
semblant tous n'out rien du ca:nmuu
avez mon pi.;e

e Le loteuîr Sarrain l "ien le
docteu Farîini. ;il h Il, t! i .' de-
puis gua-auItem an..1 ..r . nd le
connniL dans la ru, de Lilie'.

" L'autre docte.ur, mioni : i, mn
âme damuéê plutôt, préte:id q.:e je
suis fou...

"l Il doit avoir raison, et c'e.st mon
imagination frappée qui me fait re-
trouver mon père chaque fois dans
ces inconnus qui traverstnt. won ex
istence.

Tandis que Samuel parle ainsi, on
frappe discrêtement à sa perte.

C'est le docteur.
-Entiez, docteur, dit Saniol qui

n'a point remarqué tout d'abord le
changement que le bonh-iime a opéré
daus sa toilette. En effet, le dot'eur a
dépouillé l'enveloppe parisionne.

Il a quitté le pardessus j'aune et le
pantalon gris de l'homn.e qui va au
bois, pour reprendre la culotte coillan.
te et la longue redirguttet bleue d'tn
bon habitant de Manhicia ou de
Stuttgird.

Il porte des bottes fourrées, ct, sou

1;

Pour se vringur des barbiers qui ont élevé la coupe dets cheveux à
25 cents, les loiítréalais ont décidé de ne plus se les faire conper. Les
barbiers sont sur la paille, et un coilleur bien connu de la rue Notre-
Dame se tient sur la porte pour poigaer de force les clients récalcitrants.
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sem bras, une couverture de voyage
roulda et serrée par une courroie à

«Vognet.
Iein I s'écrie Samuel,;où ailes-

vous done?
-Je par.
-Vous partez i
-Oui, je retourno en Allemagne.
-Mais vous êtes fu I
-Nullement. .
Samuel crit rêver.
-Voyons, mon bon docteur, dit.il,C

expliquez-vous.I
-O'e.t facile. .g
Et le docteur s'asseoit.C
-Mon char maître, dit-il, je veux5

voua dira toute ma pencée. Je vous
ai suivi pas à pas depuis un an. Vous9
me sembles être une véritable détou-
verté pour la science. Un homme
sans cSur, brave, impie, ecep:i lue,
foulant aix pieds le respect qu'on
doit aux morts, les égards mérités
parles vivants, raillant l'amour l'hon-
neur, la prolbité.. .Tout cela était trop
beau pour être vrai. Vous svous etes
menti à voua-mauec, vous m'av z
menti, par conséquent. Vous n'ête.
rien de tout cela.

-Ah l douteur I..
-Vous êtes un fanfaron do vices,

un petit boihiomime ridicule.
-liocteur I...
-Laicacz-moi donc achever I
Superstitieux c:>mmo un paysan,

amoureux Oomme un écolier... etL
digne de pitid, on un mot.

-Docttur I
-Par conséquent, voue n'avez

plus besoin de moi. Je ne suis pas
un conidont de tragédie, et je tiens
peu à voucs voir épancher dans mon
soin les larmes et les soupirs d'un
amoureux trahi...

Samuel bondit sur son siége.
-Docteur, s'écria-t-il, prenez gar-

ne 1... vous calomniez achel.
Leddocteur répond par un Long-

éclat de rire.
-Vous êtes u- niais, dit-il. Adieu
Et il fait, uI pas vens la poite,

laissant Sainuel atterré.
Mais au moment d'eun franchir le

seuil, il u retourne et laisse tam-
ber du ses lùvrîs cette phrase railleu-
se;.y,

-Toutz, croyez-moi. cherchez lié,
va de par le monde, dipousez-la et
vivez un bon bourgeocs. ('est le sort
unique du votre •.nature incomplète.

Lovlatcu et don Juan feraient cra-
quer volto plaiu du premier coup.

Et le docteur a'en va, riant tou-
jours.

Samuel a poussé Un ei de douleur
et de colère, iais il n'a poit le cou-
ragile t-.courir après le docteur.

EL longtemps eicore, il demeure
enseveli en sa rverie rimorne, son-
geant à Rachel, exérant Singloton,
ne s'apercevait poiit que depuis le
départ du uiélustoplhélique docteur,
un u110111erre sur ses alèvres:

Pourtatît, Stnuel n'i pas roupu
avec la comi.

La helle Ilhehol l'aino toujours.
Le mfat:i encotr', il l'a vu e

a dit ; " A e'sor...
P>ouîîquîoi Clone ett tristesse ?
rourquoi ce luvtge qui plane sur

le front. d i'ancieu tudiantd'Ileidul-
berg i

Diraimon un amant heureux, à le
voir arpenter le bouluvard <'un pas
inégal et brusque. le sourcil froncé,
'oni ati l.

Il est dix heures du soir; la nuit à
remplacé la jur, le boulevard a re-
pris sa guiriande du bec lie gaz.

Sanitl se dirigc vers la rue de
1'Arcade.

Cette rue qui m'étend derrière le
jardindu la 'comtsse.ti

.g s'y trouve une petito porte dont
Samuel a la clf' cett .i .

Mais vainement, cette fow, intro
duit-il li iele dans ila serrure. -

On aura tiré par derrière quelque
verrou mystérieux.

La porte résiste.

(A continner i

-rB GURRIs LEs CONVUJSTONs iLor
Sque.. dia qu. je gIëri JO ,'atenuds pas

dito simplement que je les f a is lparaitre pour
unt .tetiqu'ils.eparaissent.a'rs.°J'ai uit

e ces tiaitdies, attaques pileliqtee ou har t
mual, ne étude dé iout matieY. Je garantis que
uionetraittétieguétit îlt pusmauvais cas. rameu
que d'autrdes cont pua',réussir, e n'est par- une

rsotîsq evous ne soyas Pas gut imainte
ulsi flmndou de satticauité et lune boutil.t
le grairuitiadu maimsteleinfaillible Donntes
l'adressa rieur Il'Ouîrea 0ci10 bardat ude p t.t
L'osai tno voua coute re t jvaiv. ous g«~rrAdresser au Dr F. It. 10. Boa, Bucuruler;I
us baroue, Tomate.

gE
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Conspiration des Barbiers de Montréal

Un évenement de la plus haute importance et qui,.
peut avoir les suites les plus graves s'est pasé la
semaine dernière à Montréal. Une conspiration téné-
breuse a été organisés par li perruquiers dela ville
contre le publie ; les chevaliers du rasoir d'ordinaire ai1
paisibles ont ressenti le soufila de révolte qui agite le
19me siècle, et ils n'ont pas craint de pousser un
véritable cri de guerre contre lia société.r

Cette conspiration a été habilement menée par leV
coiffeur Bisaillen (O Bisaillon qui auraitjainais cru celaa
de toi 1). La soir vers 10 heures alors que les ténébresa
couvraient de leur sombre manteau la bonne ville de
Montréal, les conjurés dégis<s sous des accoutrementsF
varida, se faufilèrent lelong des murailles jusque dans
les salons de Palmer ; ils étaient arrés jusqu'aux dent
de rasoirs et de ciseaux car on avait fait courir le bruit
que la police avait été prévenue et que les conjurlea
pourraient fort bien être burpris au milieu da leurs dé-
ibérations.

Dans un discours prononcé avec son organe sympa-
tique le chef des factieux, lu célèbre Biaillon, expose
les griefs que les perruquiers resntent contre le public
en g4néral et tous les gens à cheveur et à poils cn parti-
culier.

(e beau morceau oratoire excite un enthousiasme
indescriptible, et rat bourré d'argumenti de la plus
grande profondeur, et la logique la plus serrée y est
jointe à une vivucité d'expressions et d'images étonnan-
sea. Nous ne pouvons résister au plleiir d'en reproduire
quelques ins ds passages principaux.

" Et d'abord, mes frères, s'écrie le barbier Bisaillont
en agitant un pinceau symbole de la corporation, pour-
quoi soinies-nous ici ? Pourquoi vois je autour de moi
confondus dans une réunion touchante tous les barbiers
et coiffeurs do la villo sansdistinction de sexe de reli-
gion et de nationalité ? c'ent que nous volons nous
venger de toutes les imjustices dont nous sommes les
victimîcs, et lutter coutre les désavantages que nous
impose lit nature et los lois du monde 1 (applaudisse-
ments).

- En hiver, sous le fallacieux prétexte qu'il f'it trop2
froid, les gens portent les cheveux longs comme ceux
d'Absalon, c'est tout sinlplemiunt une carotte pour ne past

.lâieher leur quinzu sous - Il bien Messieurs, snqiilu'on
ne se fait pas couper les cheveux en hiver, doublnsa le
lu prix de la coupe on été !I'

L'orateur déaonce tout un parti politiqe du Canada
et il dit fort judicientment :'" Nos pires ennemis, ec
sont les couserrateurs de l'école de Chapleau qui gardent9
une chevelure embroussail'ée pour flatter la manie abo-
minable de leur maitra. (jes gens sont un danger permat-
nant pour la toiété, si leur parti ventit à triompher la1
société des perruquiers serait aur la paille I lis méri-
teraient de disparaîtra par la corde et je les livre à la1
vindicte publiuie l"

Le barbier de l'hotel Baliveau dont les opinions bleues
sont bien connues se lève pour protester : "Il faut en-
core mieux avoir à faire, s'écriet-il à des gens à longues
chevelures qu'à des chauves, au moins on a tiujours
l'espoir de coupi les cheveux un jour ou l'autre aux
premiers tandis qu'avec les gens chauves il n'y a rien à
espérer."

Cette interpellation soulève de sourds murmures parmi
l'assenblés- " Il y aurait-il un trattre parmi nous,
harle Bisaillon an roulant des gros yeux ",

i Le barbier de I'hotel Baliveau répond qu'il n'a pour
de personne et qu'il eut tout prêt à accepter un duel au
rasoir-M. G-avel sert de médiateur à la dispute et après
quelques explications l'incident cet clos.

" Done continue Bisaillon, je propose que dorénavant
25 cents soit le prix d'une coupe de cheveux ; puisque
les Montréalais sont asez crasse pour se les faire cou-

POISSON D'AVRIL,

On a fait beaucnup courir le poisson d'Avril à Mont-
da.l à Québec et dans la plupart des villes canadiennes.
Quantité de farces plus ou moins spirituelles ont été
jouées par jeunes et vieux, et on nous cite un bn lot
de taurs dont ont été victimes des cancitoyens et même
des concitoyennes 1

On a adrenésune lettre sous une grande enveloppe
cacheté à M. Taillon où il lui était solennellement an-
noncé qu'il venait.d'être renommé. ministre. Le grand
barbu fut tellement saisi parla joie qu'il faillit avoir
unu attaque d'apoplexie ; vite il court plein d'émotion
prendre possession de son portefeuille législatif, et là il
reconnu que le portefeuille n'était« qu'un poisson I

Un télégraphe adrrasé au poète Têtu lui disait qu'il
venait d'être couronné par l'Académie françiise pour
ses dernières productions poétiques et que la couronne
avait été expédiée à l' "lAmerica Express ". Le disci-
plie d'Apollon s'empressa d'aller réclamer le enlis rue
St. François-Xavier, il déboursa un écu pour les frais
de transport, et à sa grando confusion le paquet ne
eautenait que des rognures do semelles de bottes.

L'échevin Martinean a reçu un superbo coq, avec cette
étiquette sur la falle " mort pour avoir trop chanté. "

Un riche spéculateur Amnéricain a écrit à M. Clémeni
Danseranu qu'il lui offrait $100.000. pour la Presse;
M. Dansereau tout joyeux télégraphia qu'il acceptai
mais il lui fut répondu que l'dcrivain de la lettre s'était
trompé et avait mis quatre zéros du trop dans le montan
de l'ofic.

¥Wneifarce at-oce a été jouée à un de nos boni ivro-
gnes; on lui adressa une caisse contenant quatre fiicoi
de " De Kuyper " soigneusemtnt ca-ihetés ; ivre de joie
le destinataire de la caisse invite les meilleurs liehours
de ta counaissanco a veuir lfestoyer le soir chez lui. Là
on reconnait que les quatre flacons tic contonaient que d
l'eau, et notre ivregne onr fut tellement saisi qu'il en
tomba malade et qu'oun a été obligé do le transporter.
l'hopital Notre-Daiue, on croit qu'il n'ea i6chappera pas

On fit courir le bruit que le cehon de la ferme d
M. Beaubien ét:it gravement indisposé, cette nouvell
parvint aux oreilles de l'aucien député qui se précipit
dans ses domaines pour aller soigner cet animal intérea
sant. O surprise, jamais la bête eu question ne s'étai
.m:eux portée, elle était grasio et rose comme un poupon

Un diplome surclirg do cachuts .do toute soite e
d'inscriptions bizarres et iroquois fut solennellement port
au directeur de la .llicie. lItrigué ln petit Tassé f
appeler le docteur sauvage do la rue Se Laurent pou
traduhe ci doLumenit, et I- luet.ur lui dit que c'étai
an diplome du grand chef de la tr.bu do, Caughnawag
qui pour consoler P>.qscpoil de se défaite aux derniére
élections le nommait chef de tribu sous le nom do " L
langue de Vipère ".

Le petit Tassé fut si satisfait de c tto honneur qu'
commanda un quart de lager pour rincer la dalle à tou
le personnel de la ilinerve; En même temps M. Mario
était délégué comme grand ambasadeur pour aller re
mercier le conseil de la tribu de Caughnawvaga. Ce n
fut que lorsque la dernière goutte du quart de bière fi
bue qu'une dépêche de M. Marion aprrit à M. Tas
consterné, qu'il avait été lu jouet d'uue fumisterie d
mauvais goût.

On lisait dans un journal du soir du ler Avril qu
Cizol s'était cassé nu pied. Ses amis consternés vinreu
en foule prendre des nouvelles du célèbre charcutie
mais là ils apprirent avec plaisir que c'était un do si
pieds de cochon de Cizol avait cassé! '

-Petite fable express:
LE POMMADIN MALADROIT

certain jour un merlan, que je crovais très fort
Sépara mes cheveux sans nul goût. Il eut tort.
Car chacun me disait : " Quel coiffeur inhabile t"

MORALITE

La criilue est aisée, mais la raie dificile.

perf.lemoinssoiVunt¡pósâibe, au moins (ils paieront le
prix quand cela leur arrivera I

Un barbier de la rue St Paul se lève et f4it observer
qu'il ne comprend pasbien l'argument du président;
car si le public recule dovot une coupe de cheveux
pareequ'il trouve que c'est déjà trop cher, à plus forte

-. raison s abstiendra-t-il de epitb opération quand le prix
en sera'gmenté 1"

Le barbier nègre de la rue Craig propose qu'on aug-
LE flAnpara itus lesSamedls . L'abonnemen tesl de mente le prix (lu raEement : "-les gens sont souvent pour

50 Cntins par' nn6e, invariablement payable d'avance la plupart forcés de se faire racler la couenne dit il, et
Un ne prend pas l'abonnement pour moins d'un an. Nous quand même on les ferait payer 20 cents, ils seraient

venloispasauxagentsidiucon sla douzaine,payable obligés d'an passer rar ..eous mois. .q .
Annonces :Premibre Insertion,10 contins parligno: cta- La gauche de l'assemb'ée accueille cette proposition

que insertion suibséiuente.cinqeaitins parligne.(conditions avec enthouiismn, mais la droite et le parti modéré do
spéciales pour les annonces à long terme.. la réunion repoucse aveu fr ,yeur un projet aussi radi.-

Adresseztoutes communleations et toutes remises d'ar- cal."
gent. LE CN.Après plusieurs autres dia:ours, l'assemblée'est appelée

ANA1, à voter et à une majnrité écrasante il est décidé qu'é
Bote 1427,•Montréal. partir du 1er Mai, 25 cnous sera le prix d'une coupe

de cheveux I
Deux votes seulement ont été pri3 contro la Proposition.

on dit que c'veat celui du baibier de l'hotel Beliveau et
d'un perruquier qui va quitter le r.isoir pour le commerce

12 0Å 1 > des huitres.
•___Aussitôt que cette nouven a: été connue en villo, les

boutiques des barbiers ont été plise d'assaut par le pu
MONTREAL. 9 Avril 1887 blie ; tout le emondi voulait se faire couper la chevelure

avant que le nouveau taril ne sn.t imposé.
_ _____(Cet évenement a causé la Flus pénible impression en

-- - - - - vi le et dans les campagues; et l'ou craint que cela ne
fasse un tort considérab!e au gouvernement actuel 1

Le dépùtE, qui dit:seÀ
discours.

J'ai vu,- à la Chambre do Qué-
boe, un député qui lisait son discours

Dieu I Qu'iL avait l'air de souffrir l
Et comme il souffrait en effet 1

Pour tout au monde je ne voudrais
pas être " le député qui lit son dis-
cours. " Cette position entraine trop
de désagrémenti avec elle.
. D'abord pour peu qu'on soit myo-
pe elle ne laisse pas voir votrefigure,
elle ne, laisse voir que votre papier,-
'eo qui est totali-nment disgracieux.
La moitié de l'dloquenoe e faits du
jeu de la pysionumie, de l'éclair du
regard, du trcniblement des narines,
du rictus do la touche, des aspects du
front.

-Otez le papier I crie la droite.
-Mesieurs...... dit l'orateur en

abaissant momeUtanIJULdnt[ son manus-
crit.

-Ah I bravo ! bravo I
-0ertes, je ne demande pas

mieux que de...
-Oui, oui, pareiz
-Vous ne me cowprenez pas......
-Mais ài ! mais si I Parlez ?
-Vous voulez que je parle ?
-Ouil 1bravo 1
-Il y a impossibilité pou, moi...

J'ai malheureusement dms ci: ifres à
grouper, et ces chiffres ont l, résul.
tal, d'un travail des plus important.,
où l'improvisation n'a rien à voir....
j'en appelle à presque tous mes col-
lègues des bureaux.

-C'est vrai I c'est vrai!1
-Je vous prie donc da ma laisser

continuer...
Lx PPÉSIDET.- L'orateur a la

parole pour continuer la lecture de
son discours. C'est son droit. J'invite
la Chambre au silence qu'elle doit à
chacun de ses membres.

Le député sa remet à Fu lecture en
élevant son manuserit à la hauteur
de son pince-nez.

Aussitôt lo tapage recommence.
' -Plus haut 1 hurle la Droite.

* -Plus haut I vocifère la Gauche.
Il est bien malheureuxlc" le député

- qui lit son discours."

a Cnriosrt s de l? 'is
i ARXIS A LA COUtDE

D'abord ou appellogarni à la corde
t celui dont l'emcalier resserié entre

deux murs n'offee aux viâiteurs qu'u-
t ne cordo pour les soutsir.
t Oct appui mobile, plusieurs fois
't raccommodé, et rmé do noeuds; il

prend naissance au sommet de la mai-
- son et serpante aluteur de l'axe de la
scage.

ec n'est qu'en .i'accrch.ant à cette
amarre comme un cabil da sauvelago

à que l'audacieux ocitlaire peut se
e briser, à grands renforts de bras,

jusqu'au trou dans lequel il va se
à blottir.
. On a appekl alemLnt gtrni à la
e corde les chambre.d dians lesquelles se
e t:ouvent des séparations déterminées
a par des cordes et fermant des espèces

do stalles destinées à plusiieurs catégo-
t ries de dormeurs: un grab:t forme le
. fond de chaque compartiment et c'est
t sur cette coucha que sa jettent tout
b habillés les vagabonds admis à s'a-
it briter dans la chambrée.
r Ceux qui payent trente centimes
t font partie de la prein:îraecatégorio
a et dorment toute la unit; ceux qui
s n'ont que vingt centimes appartien-
anent à la deuxième ebsso et quittent

la maison vers quatre heures du matin
il pour aller achever leur nuit sur les
Lt talus des fortifications connus dans
n leur idiome sous la qualication de

frontières.
o La dernière catégorie paye dix
ut pentimes et cinq ccut it.s; ceux-là
sd dorment une heure ou deux et re-
e prennent ensuito le cours do .cure

aventures.
te On appelait enfin garni à là corde
ut un e'es long et largo situé géÉérale-
r, ment dans los rez-de-chaussdes, 'souS
es de vieux hangars ou dans des écuries:

aband.>nnées.
Une grande corde de chanvre y

était suspendue à peu de distance et
les réfugiés qui s'y vautraient appu-
yaient leur tête tur cette bîrre de
chanvre, comme des oireiux perchant
sur un même bâton.

Quand l'heure du révoil avait son-
né le maltre de cc cloaque détachait
l'un des bouts de la corde, et l'on
voyait tout à coup les dormeurs pré-
cipités se réveiller en sursaut.

Da4ns notre proehain numéro nous commence.rons la
publication d'un roman locIl spécialement écrit pour le
Canard et qui nous le pensons intéressera vivement nos
lecteurs.

Titre:

LA BAMBOOE



A oq ÀE?,ÙD

Qui sait à ques terribles cauche-
mars cette chuta arrachait les miné -
rables1 Pout4tre qu'au moment oh
leur t8te heurtait le sol,, quelques-uns
rAvaient qu'elle roulait adpade du
tronc I

Nous devons encore indiquer pour
mémoire la tabagie de Paul Niquet
actuellement dispirue, où .l'on dor-.
niat à là corde ; cet établissement
existait au maiché des Innocents.
Tout les rôdeurs de nuit s'y retiraient
à l'heure où les patronilles grises
commenç1ient à battre le pavé I

Il n'y avait point de couvre-feu
po>ur tous ces nomades i ils entraient
à, buvaient., chantaient et fumaient

et enfin dormaient, le tout sur place.
C'est alors que l'on tendait les

cordes, c'est i.dirc que l'on préparait
le lit, et, conservant la position qu'ils
avaient prise enr entrant, les convives
plaçaient leurs coudes sur ce lien
d'une fraternit- nouvellu et s'endo-
maient du Fommlueil du jute,

A cette époque ce n'était pas la
matre cans qui se chargeait as rap-
peler à la réalité ces amants de li
nuit, c'était la police, toujours la
police, cette gênante personne, vigi-
lante geaôière qui retient toujours
dans les étroites limites desa priton
l'imagination prête à s'en écarter.

COUACS

Un gommeux décavé est allé dîner
dans un petit restaurant.

-A prix fixe ou à la caste ? lui
demaude le garçon.

-Oh I la "carteI" l... je suis
trop en guigne en ce moment.

Tribunal correctionnel.
L presidesnt,s'adressant à l'accuesé,

dont la jkinemse est extrême :
-Vous volez, à votre Age ?
-J'ai quinze ans, mon président I
-Je le sais bien.
-Donc il est grand temps que je

choisisse une profession 1

Un de nos confrères dînait, l'autre
soir,.dans un grand restaurant du
boulevard, en compagnie d'une jeune
et jolie comédienne, Mlle D...

A la table voisine, deux jeunes
Turcs, coiffés de nez rutilante, cri-
blaient l'aimable actrice do leurs
Sillades les plus orientales.

Le journaliste s'impatientait visi-
blement, mais au moment où il allait
faire un éclat:

-Calmez vous, mon ami, lui dit
Mlle D..., un homme d'esprit ne doit
pas se préoccuper des bagatelles de la
Porte !

A l'église Mile Nini demande à sa
maman :

-Pourquoi les messieurs ôt-at-ils
leurs clapeaux et pas les dames 1

-Perce que c'est l'usnge.
-L'usage, qu'est.ce que c'est ?
-Ce qu'on a toujours fait.
-Alors, les dames ont toujours

gardé leurs chapeaux et pas les mes
sieurs ; pourquoi 1

-Tai-toi donc ; on ne pario pas
dans l'église.

-Oui, maman ; je te le redeman-
derai dehors.

Pas facile à contenter, certain con
frère en journaliste, sur le compte
des bons camarades.

Hier, sur lu boulevard, on lui si.
pala un ami fraichement décoré.

-Ne tue arlez pas de coco-l,
répondit-il ; je ne peux plus le voir
depuis qu'il a ou la vanité du ruban
rouge.

Un oncle, qui vient de perdre son
neveu, poussees lhimentations.

-C'est affreux, c'est horriblo à
penser I s'écrie-t-il. Dire que mairte-.'
nant ma mort'no causera plus que
des.-regrets I

Lu sur la vitrine d'un restarateur
à quinze sous

" Côtelette sans os, 10 centimes.
Avec os,un sou de plus."

Un physicien à un élève
-Quand un homme pèse-t-il le

plus ? -
L'éièv.- Lrsqu'il marche sur

les cors de quelqu'un.

RECETTE UTILE!i

Ainsi que le représdnte notre gravare de là première
liage, par suite de l'augmentation' du prix de la coupe
des chéveu'X,' la plupart des citoyens de Montrdal ont
résolu de-laisser pousser leur crinière à la QlGapleau.

Pour ceux qui n'aiment pas à porter lMs cheveux
longs et qui ne veulent pas non plus lâcher 25 cents
aux chevaliers du rasoir, voici une recette qui leur per-
mettera de ag passer de la tyrannie des coiffeurs.

Vous posez une casserole sur la tête du patient, et
vous coupez tout c qui dépasse, cette méthode est très
souvent adoptée en France à la campagne.

Deuxième méthoie : faire la noce, bambocher et nie-
nas une vie de poliehinelle, du cette manière vos cheveux
tomberont d'eux moines sanf le secours d'au-un artiste
capillaire.

Pends-toi Bisaillon ! !

Desespoir de L'armee du Salut
Avoir l'armé- du Salut parader et crier dans les rues

de Muontréal, ou ne s douterait pas qu'un désespoir
profond envr.hit tous es membres.

Voici ce que nous a raconté un des officiera haut
gradé;, le 2òèmo chef guenulard de la bande.

A la suite d'incidents flieheux qui viennent de se pas-
ser à la sal du boulevard des Cpauines, à Paris,
Jnhn Cliborne, le rC:cnt mari de la maréchal Booth,
commandant en chef de l'armée du Salut, a adressé la
lettre suivante à sau femme :

C'est une primeur. Qu'on la déguste 1
"lMadame,

" y a un mois je vous épousais. L'Eternel m'avait
dit: " Prends la maréchale, et tu seras heureux. "

" Or, je vous ai prise, et je ne suis pas heureux. Qu'a-
t il fallu pour que tout bonheur s'envolt d'un seul
coup ? Voici mon grief dans toute sa navrante simpli-
cité.

" L'autre jour, vous faisiez une conférence ; chicun
sait que los femmes éprouvent toujours le besoin dc ra-
center leurs petites affaires.

" Mais, très vénérée maréchale, qui êtes en méme
temps ma femme, il est arrivé qu'à la fin du sermon, un
jeune homme s'est précipité à vos pieds. Touché par
votre parole, il voulait se convertir. Vous l'avez accueil-
li, vous lui avez tendu les bras. L'orgue chantait : " O
viens dans ma patrie I " Et vous répondiez. " Oui, oui,
viens, viens ! " E, vos bras se tendaient toujours vers
lui.

I Si le jeune homme n'avait pas été un famiste, qui
au darnier moment s'est éclipsé en riant, que serait-il
arrivé 1 Je vous le demande 1 ' Que srait-il arrivé ?
Ne répondez pas. J'aurais tîop peur de l'entendre.

" Peut-être, pour obtenir la conversion entière, fus-
siez-vous allée jusqu'aux dernières faiblesses.

" Maréchale 1 C'en est assez. Cet exemple m'a ouvert
les yeux.

" Il est de mon devoir de Johin,Il est de mon devoir
de Cliberne de ne pas accepter un pareil compromis.
Foin de l'Eternel et des roses qu'il peut faire fleurir sur
mon front 1 Vous êtes ma femme. Je vous veux.

" Par conséquent, renonçons à la propagandc religieu-
se j'ai décidé que nous allions lâcher l'armée des En
Avant.

" Une occasion superbe s'offro 'à nous! Une petite
boutique do marchande de petite bière à louer dans le
quartier le plus populeux du faubourg Québec à Mon-
tréal. Je vous l'achète.

"Quand à moi, je me ferai informer pour faire
prendre les bars qui ouvrent le dimanche.

" Il vaut mieux rouler les autres que d'être rouleé
soi-même.

JonN CLUoIRNr.

PLUS DE TERMES A PAYER
ECHEC AUX P'ROPRIÉTAInES !...

Le limnaéagement à la Cloche de bois !!

Je suppose que vou ne soyez pas en mesure de payer
votrn propriétaire...

" Ça peut arriver, tu rais bien 1..."
Je suppose encora que vous ayez l'intention de quit-

ter son toit hospitalier - ce qui prouve votre délicates-
se, -et que vous voulitz euporter votre mobilier i
l'insu du conciergae.

Vous introduisez discrètement chez vous lin commis
sionnaire. L'individu ehage tout votre mobilier sur son
crochet et descend à reculons... sans faire do bruit. Dés
qu'il arrive devant la loge et qu'il ap3rçuit le portier,
il fait semblant de remonter hardiment. Le concierg,
toujours bourru, l'interpelle de sa voix rude:

- Eh 1 là-bas Oh allez.vous ?
Le osmmissionnaire jette un nom ab acadabrant:
- Chez M. Cassetapipe.
- Ce n'est pas ici 1 On demande avant de monter I...

Il y a un concierge pour quelque chose I... que diable 1...
Alors, furieux, en apparence, de -s'être trompé d'a-

dresse, le commissionnaire sort en injuriant le portier,
sur lequel il fait retomber le poids de sa colère...

Un moment après, l'intéressant locataire prnd le même
chemin que son mobilier at le tour est joué...

PUoL Boxnomiz,

Ancisn propriélaire...

N. B. - Les propriétaires ont essayé d'acheter mon
silence, en m'offrant des sommes fabuleuses ; niis, dans*
-l'intérêt de mes semblables, j'ai repousté ces offres s-
perbes I

COMMENT SU9NVENTE UNE LIODE.

Un pet de fleurs tombe sur la tGte d'une dame, ai
voilà une nouvelle mode de coiffure trouvée !

LE BIJOU THEATRE

Le thlé:tre de la rue Bansecours fait re'echli pendant
la semaine Sainte et il profite du esla pour étudier un
drame magnifique qui a été représeuté il y a cquelques
mois à lParia pour la première fois, titre : " Le Père
Chasselas".

Ce sera paraît-il la plus belle piùea que lu Bijou-Théâ-
tre aura encore montée et elle sera jouée le lundi de
Piques à l'inauguration de la jolie salle de la rue
Bonsecours.

Les CROCIIETS LU PÈRE MART[N que l'on a représenté
la semaine dernière a été un fort joli succèe, nous
revenons sur ce drame pour adresser nos félicit.tions à
M, Ratel qui a joué le père Martiu d'une f tçon tout à
fait remarquable.

PAR ISIEN NER IES

])éouvert dans le 3fonfrr <I e la Ch'ee :
" Le père du notre amni X..., qui fut lui-mêmem un do

noi fabricants de chapeaux las plus con idéruble de
Paris, vient de mourir à Panama."

Avouons que, pour un ciealier, mou:ir à Pauama,
c'est presque une consolation.

Un navigateur, revenu d'Afrique aprè fortune faite,
s'installe à Paris et prend des lcç'ons de musique, déci-
dé à cultiver les beaux-arts.

-Voycnu, fait le professeur, reprenons. Combien vaut
une blanche ?

-Deux noires.
-Et une noire i
Le navigateur, emporté par ses souveni:s
-Une noire ? Vingt-einq francs i

-Diplomatie féminine.
-Vous, ma chère, qui avez pour mari un cXellcnt

homme, quet-e donc qui vus prend de ! metre s
ouvent en colère ?

-C'est qu'alors il me rappotu toujoursun cadeau
pour faire la paix.

-DIner au quartier Latin : on cet arrivé' au dessert.
-Aimez-vous le roquefort I demande insidieusement

l'étudiant qui traite ses amis.
-Oh I s'érie l'un des convivoa, je l'alor ! Pour en

avoir, j'irais au bout du monda.
-Alors, réplique l'amphitryon, comme j'ai oublié d'en

prendre, ce ne sera rien pour toi d'aller en chercher pour
dix sous chez l'épicier du coin.

* *

Un de nos aimables décavds, le petit comte de X...,
annonce son prochain mariage à ses anmis.

-Epouses tu par inclination ou par raison i demande
l'un d'eux.

-Je vais t'expliquer, ma fiancée est très laide, mais
elle a un million. Je fais donc un mariage de raison du
côté de la figure, et d'inclination du côté de la dot.

Un bouquet de combles.
-Le comble de 1'brutissement tS
Iqjurier son potle éteint pour.le

fai-rmgir.

Le comble de la férocitd pour un
chef d'orchestre :

Battre ses mesures.

Le comble de l'équitation
C'est monter une scie.

Fariboles :
Les alarmistes nous prédisaient la

guerre pour le printemps. Sans doute
parce que le printemps arrive dans le
mois de Mars.

On parle beaucoup du Vésuve en
ce moumeut. A propos de volcans, con-
naima-vous le femelles de l'Etna ?
Non ? Eh bien, eo sont les tenadl's.

C'est PLétraque qui devait cu!Ltiver
la rime riche. Pensez done, ses
vers roulaient sur Laure.

Pensée d'un gendre :
La parole a été donnée à l'homme

pour qu'il puisse se plaindre de sa
belle-mère.

Pour être bon musicien il faut être
bon serrurier ; alors, sans peine, on
connait toutes les clefs de la musi-
que.

Le bouquet, que les actrices ai-
ment le moins, est un bouquet com-
posé de six fleurs.

Lorsqu'un artilleur a été frappé à
mort auprès du canon, on peut dire
de lui : Il a rendu l'âmne ai. nez de sa
Irièe.

De tous les fous, celui qui est sans
contradit le plus misérable, c'est le
fou jcux.

-Chirurgien et. troupier.
Le soir de Gravelotte, on apporte

à l'ambulance un pauvre diable dont
le genou a été broyé par un obus.
L'amputation du membre lésé est
nécessaire. Le chirurgien s'adresse

6 au blessé .
-Ah ç i! tu ne vas pas crier, hein?

Ça réveillerait les camarades I
-Soyez tranquille, mAjor.
L,'opération terminée, et hlércïlue.

ment supportée !
-Eh bien demande le patient,

étes-vous content de moi 1
-Très contant, très content ! A

la bonne heure ! C'e-t charmant de
travaille: sur des gaillards comme
toi ! Aus-i, n'aie pas deur, mon gar.
"D :je t'en couperai, des jambes,
autant que r; te fera plsiir.

Pris sur nature:
Unve concierge lave sun c doior.

Survient un quidam qui cnt.e avec
lcs souliers pleins de boue.

Fureur de la pipelette.
-- Regardez, monsieur, avec quels

piEds vous venez ici.
L'autre, sans s'émouvoir
- Mais, madame, je n'en ai pas

d'autres.

Guilbûllard caue avec sa f' mmue.
- Je ne veux pas déch:cbetr tes

lettres, Fifine.
- Jy campta bien, cher ami.
- Seulement, tu ne recevras plus,

comme correspondance, que des car
tes postales ! J'ai le droit di '.:xiger!

La jeune Mme Calino., qui vent
de convoler an noces, est en
visite chtiz un ami avec son seigneur
et maitre.

Au courant de la conversation,
elle dit '- vous ,, ou parlant à son
époux.

- Tiéns, remarque l'amie, vous
ne tut"yez donc pas encore votre
mari?

-Non, répond Mme C lino toute
rougissante, je n'ose le tutoyer que.
quand i n'est pas là I

- Cueilli dans la devanture d'un
marchand de vins, près du cimetière
du Père-Lachaise :

' Spdciali ' d-Soupe à l'oignon
pour repas d'1u ne:r empaà'in
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Le supplie•ede 1 NLPpha-
court.

Pépincout, et non Popineourt.
Ce nota bee très essentiel, que de

;-is il Eu trouva sur les lèvres de
motre bourgeois de Paris, dont le
nom par une espèce d'acharnement
du sort et des hommes, fut presque
wujours défiguré! .

Il y a, dans un vaudeville de Du-
vert, une scne o paralt un pereon-
mage baptisé de orts deux syllabes
bien répandues et bien famiihères :j

Durant." Or ce brave Durant a un
interlocuteur qui, sans miîaleu aucu-
ne, semble avoir juré de l'impatient-
ter :

-Nous dirons< donc, mon cher

Duplan...
-" Durand, " rctifle notre per-

zonnage.
-Oui, oui, jentends bien. Nouni

disions d.ne, mon -lir Dunant.
Et le dialîgue cortinue ain-[ énce-

vant comme lo supp1î.lieO du iL.ailICu-

roux au nîomîî ustropiu
(u supplie-i fut celui d'Anselme

P>pbincou t ut dura de longuîîs au-
nées. Ashin. e i hiî: il 1. pi p!us déduliit u
tribullations -àla r-mbl ae.î du su
nom de famie avL c nom ii uni u t 0 re
de Pais. Ru, jpopulaire et bien coi
nue; ne fût-ce tii lu e r.iin :

... Au denîî ièmie, ai f:- c'a cour,
ins la m'lo, < i la l'i n. l a

Les Parisiens ont " Popincourt "
daui la umiiimoire Ct dani l'oreille.
Tous lus lhabitués du cafi des luimi-
pâdes, au Maraiis, donnaient du

"Popmncourt " grus comme Je bras à
leur couî-pèrei Al& hinîlîî, qui prit le
parti de se résigner 'e jur oi il en-
tendit. foruulur cut ai,:onsmo .

-Le mot Pépiuucurt n'eOt pas
frangais.

Cette épreuve d son existence,
une exi.t.uce de petit ruti.r qui au
rait pu lui ôtie douce I cette éprcuvo
avaLt. e iumtue dès sa vin gt-cinquiè.
mue ant, lorsqu'il avait -sayé lu
pousser sa pointe danh le monde ds
gro., cmminertint du quartier. La
preinière fîs flo-, Cravate de banuc,
il se prèrenta ur le a u:1 d'un salua
éti-icolaut de lundè.ms et de jo!i*e

emmies, il dut- do :in.c ,liuom a un'-
espèce du Jucrjisse chargé d'i aneoncer:

-Monsieur 1opintuourt, olama
celui.ci, naturellem.i'tt

-lPépi neoutrt, rectifia douceem,-nt
Ansemtue.

-lusieur upiî:nîurt, de Popin-
co t, rep:r.·i.d l'h'tmîme en livrée
d'ue voix dle stentor.

-. as pl'Uincout dis Pe'pinCourt
tout court.

-2o siti'ur paiopincourt dit lPé-
pinctti t tOtLt-courr.

L'clrit produit par ces pataqès fit
A noire ami un succ.ès du rire dunt il
se fût bien pasé il fut classé sous
cette étiqui ttc : . Le monsieur au
noin impos.-ible," et remarqua que les
femumne<, un le regardaut, clucliot-
laient d'un air ricaneur. Après qfuel
ques déconvenues de ce genre, il
reonoliçait, à l'existenen iîondaine et
s'imiIprovisnit hommen d affuire.

Son nom " iimpossible " allait-il
encore lui jou, r de mauvais tours

sur la place ?"

* *
Appliqué à Pépincourt, ce titre

d'hommes d'alYires siguifitit simple-
nient que notto petit rentier s'était
mis à boursicoter. Il était entré en
iehitions avec des gens ferrés surla
cote, et qui pronettaient du lui dou-
bler son capital à brève échéance, or
l'admettant dans leurs entreprises
finaneièros les plus alldchantes.Pépin-
court su donnait du mouvement. Il
recrutait dei actionnaires pour les
Gisenments auritPre de Montmartre,
ou pour Pain port de mer. ( étaient
des va et-vient à la Bourse, des ren-
dez-vous pris chez lui. Ai!1 ces ron-
dez-vous ! Quelles occasions de déboi-
2es

-Monsieur Popincourt ? deman-
dait fatalement., le visiteur à la con-
cierge.

-Popincoîirt ? Nous n'avons pas
D-e répondait la concierge avec le

îlus grand îaplomb.
Ou a deviné que cette femme ter-

ible en voulaitt à ié6pincourt. Pour
quelle cause ? il n'importe Le thit
est que tii l'ont r e pronunçait pas ds
façon irréprochtble le nom du loca-
taite antipathique, elle affectait d'i
gnorer son existence.

W O ~ I~fA~ ~rD~
I I

t4ndezodonc, insistait . 'te'ee

fois ,é Iirnger. Jç crois ue fai dit
"Poîjib ' ppur e"Pépin. ILya' du

pépi da'ns son affdre.
--4 liflard I nous aDavons pas

ça /I* e - : '
-Je n'ai pas dit R Iflard, madamne,

j'ai dit Pépin.'
-Adre!atz-vous au marchand de

parapluies.
Pépibcourt ignoa toujouri cette

guerre sourde d'une porière astu-
cimese. Iltal tribuait tous les contre-
temps, tous i-s reundez-vus angliqt's
à son malîtureux lien:. avec k-l
s.:s contenîrorainis ituibl.iuti bruuil-
lés. Il estaya d'ai-der leur méioire
par la nuérotechnio. Un exemple
:rit jluger dit réau-lt-tt.

Certaine alLira était en train, dont
la conclusion ariertnciir soultaitéo
par Ai.e!ne, <léi liait d'untet lettre

GRAPILL&GES

-Bébé a été bien sage; pour le
récompener, on l'emmène proipener
su Muséum d'histoire natatelle.

Mai< la vue des bocaux, des aque.
lettes d'hommes et des animaux em-
paillés parait le réjouir plus que
médiocrement.

-Asz I 'écrie t-il ; maintenant
nous allons voir les animaux dépail-

-èuea d' la vie militaire.
A u'in ut.ru.ction des consreiite:
-Uomzimiuent vous ignorez le noum

ue votre catixaine ? Mais il s'appelle
Jer:unl, inibiicile ! RoFéter/.

- >I Durand inbécile ", mon lieu-
teluit :

à recevoir. I avait dO.inillé veiibale- an) iciuii- étude récenmeent pu-.
ment son noi et son :lr'e, v-e blisur Léou G.zzian,à propos d.r
un railineien'it (It pirlautions. té:ivaie'10 , l'h on f tnps opposés à ceux

- B-n, bi,i, avait dit l'irliì~rhn ,dii , hi, c. ta t rois enuvelt-l à
t.'ur. -i î îine décd-i à vous er r i naiu t ut cii-is pri bablument
votre il n m e .t bin -fa:i à retelir, u .b'.ir qui, su;qca crapport da

- s it : uL e f. ; Mail soav: :.tî. i a pas ano dn tifrene:
inZ.eltu : iin l t Iiif. 3 j nse. Golz:tn aivait

-- épin.li' lir I ? v.g eV.gi r :i' I t il avait aissiStà a

-Oui -; >pi--I C , situieX ii. tu-oi, ' ' quipigu.

vO uCe 8 1: f ;1. t z '-avuls Luit du caplitai
..... p Col<î1 . ? d ii Iiitt -t-a.

Pcllal'Z'til l e'; uitlin C nti ,r aDa.T-r écuN .epý d.o1 iuàlagt-

ý- Il VOLS :i10 u;it10) nntituZvouldone do.vosf

Leu uir' itté <e courses lointaines i travers le paysLui2îonsieir 'en viaatt d e c s ltr. ?
aupp nu t,'iav itifiei t , il -Une polf'onide admiration pourse d Ïie& raeredke ia famtlelise les bloudus.
lettr et jt:i.l il s'git d 'ccriru l'a-
dresse:

--Nouîs ,lionul -ti, î.onlo - - 1 Ti CTopliuil G.ttir, cto obsor-

il, que noire homeie appullu- eIutne vation uriginale$ stur les Anglais:
le luèru du Charlemn. Conmu-ut " Avoir' du or c si vieiblement
s'atlaîu it le père do ?harlema. ' le seul uitei reconnuà Londres, que'

i,'lhésiLat iU fu ne l-t pars lu e. lin cs pauves se éptisenit eux-mêmes.'
vritS, lit (u-stiot él ai, etnttiac. Il
1-outit l'un tir fia, l'air uiiii oui -Mme de Santa Grue à une soirée
d'e.slrit .u.ianpi .cli u iigraunt d'Jît de musliuo.
Ils di.triicit t ul nt:u'vt. -- lc -ui ct A e rinu i/

Puis. bravmenac .iu- i plu-t lu- -- ' GonnA chere madame.
tme, il écritC: -Ee les pat.-

.. Mondwc.

rn 0 Panne.- Quelt-que !excitatin ia eté
.roluiit- hid ns la rue hier loi-squ'il fut
.uî.Cuin Iwn piî iersonrli uu Itomn-

Lut lettre n'ai riva p.inlit - P ti- avait. giign< unetit >îarti-e du prix capital

court ; l'affiaire ic se i, poiut. Et, dlu la i rie dl'Etatt dle la Louisiane,
d'ocaiuu prdueien - p run' Mardi dernier. Un journal de la nouvel.

d sonerduelnpcaion 'l is publiait une liste des numé-
Set.,t ainsi quA nsen oi put duu- ros hiiureu couno 1110suit : Le No. 73,

bier son capit il. beS déconvenues m7 rapportant un touit $15,000, vendu
li-aîitir. s linir-nt par l r r"bu ter. Il I r nilions u Man l''rancisic. Philadlei-

e d lguhla dh la spéculat on. liie lîi lut .t Atubtî ni, N. Y. Portland,
Mo. Port Wavne, luil. Ruine Go. et
Aih-r l--ni, u. Les lieureix gagnants
tîsont elifii C s. Cc sont hMolle Ablilie

Wibb,, lu prof. I. F. CIirlk et le Dr. J.
L'anioir li lui fut pas plus propi- A. 'l ' . t u't ie utils et

ui ;tiouju:iit:-âtcitt.sG île i 01n olit il :ivluit I aculiut6 îplutsieuirs iltiets ude la

alîquilUn superbe uatiigu.Maisltrii, pnrmis lesquels su- trourait le

abrégeons cette biographie navrante. tiiume-gagnaut.1Pome ((A) Couricr,

Aux tîiistesses d doion roman brisé,
s'ajouta pour P>épineourt la tiale- A l'hoô.,ital.
chiatcu d'un léritagu ouniipromis par L'intente toi gaîr.lel surpren], un
le testamieut lui-même, oui le nom de rçaen trainl de " sill:r" une bail-
l'héritier Se trouvait laitussé tout l1 1cille da bordeaux dt-stiiiéa à un ma-

ttit1 ' :t: . pincîourt voulut lade .
entrer un 1 sessioî due lcga, Cc i'rent -Je vais vous fitire chtasser I lui
des diffi..ultsi iIprévues, un procùs dit-il.
avec l'Etat. Ce procès, qui dure -Bah 1 monsieur l'intern-, ce que
encore, au dévoré dejà une partie :ie j'en fais là, c'est bien par humanité
son avoir. toute pure.

Le pis, c'est que tous ses tour- -Vous fichez-vous de moi ?
mente ont légèrement détraqué sa -Mais non,
bonne cervelle bourgeoise. Ce n'est -Vous savez bien, comme moi,
pas, un fou, c'est un toqué. Il &-pen- qua tous les vins maintenant sont
se à toit et à traverq, doit à tout Pa- salycilé,.
ris, et, elicos bizarne, oublie mainte-
nant, sou nott mb'Uirouillo lausses La cancrrence.

e Pépin "et ses ', Popin. " uMis sus Une personne vient de.mourir dans
créanciers, que sa co:icirg se garde la maison.
bien d'éloign-, r, reimettent ses idées Un employé dea pompes funèbres
sur lu voi.. '1xmoîi cul, ami du cafe se préstisto aussitôt et offre ses servi-
des Iaunii les qui lui luisait signer ee.
dernièrement un et: . . -Nous le regrettons, lui est-il

-Surtout, mettez bien " Pépin- répondu mais nous nous avons déjà
court, "'dit ce bon compère. fait la commande à une autre admi-

Pépincourt sourit, et ses yeux lu- nistration.
ront un éclair de raison et de mua- L'employé se retiro et, tout sou-
liee : riant:

-C'est drôle, dit il d'en ton phi. -Allons, tant pis ... Espérons
losopisique. Depuis que mes conei- que je serai plus heureux la prochai-
toyens ont à me réelamer de l'argent ne fois.
ou na signature, ils connaissent mon
nom admirablement I Etourdie.

Qui sait ? La satisflaction de voir Deux atnis causent:
enfin c ctient redressé va peut-tre, -Fgure toi, mon cher, que ma
aveo l'aide du temps, le Io oler et le femme cznploio une poudre de riz
guérir. X. qu'on dirait sucrée... Quant je t'em-

brasse, il m-i semble que je ir ange du
-Vos hoiries ne iantaavrent pas sucre...

mnal. C'est bien. lais vous croyez -- C'est vrai. Je m'en suis lnpcreu
p'eut-être qut c'est e-la : eh bi.nu nun, aCusi. Tête du mari ...

ce n'est pas cela 1

-- Les ecuecierges.
Ui monsieur sa présents dans une

miaison et dinaude à louer le deuxié-
ic ét.ge( qui e.t libre.

-Par qui cet appai tement, était-il
lh:tbié ? '! demande-t il au concierge.

-Par un moirt I

LA CONSOMPTION QU.ERIB

Uitn lXiii*.dt'uili, ie pratiqt plusî'n,
I nvI-a -t ml', ussioiiaire des lude-Orl-

l~ii st Ibriulii uI«titi rtt,-tl:e evégétail
tiès sia.lii i.pîour la gîî6îisoiîl'apie. t
pr-ut to dle li Consomîption, du li
Broncti te dii Ciaturirh, < l'Astline, et
le lotted els etiis i ig tu

1.. l l i,'uin. Aus i îrurisonpoimioVvt t
rwlficaî i. ai d..biitc nîrven - it'
toute unre muladieii Piveio.Leeo-t .
*ilr-s en avoir expéùriitîîte I'ellicaciLi
iaîîs ostra îifr luî'rè ius il senti <Ilt«ii
àt ai t tdesiuvoir de l eaire conîuitro
.ux aalades. Poussé par ce motir et le

osil e soulager les soulrilices liiunmii.
nis,fInverii gratis, à tous ceuxqui le
désirent, lit formule, en All.emanui,'ran-
jais ou Aglais, aveu tloutes les rensei-
gnements pour le rfairo et l'employer.

Envoyer parI la poste: untimbr et
votre adresse. Meutionnere Oit jourlILI.
W. A. Noyîus. l49, poiwur's 1Bleck. lIe-
chestur N. Y.

#SOUitn--1n trs intéressant ivro de sB 'agesL .ur li surité, bruit duos la tète, etc, com-
meot le-sguérir. Envoyé fraco. Aitreu.s: Ni.
ehoson, 177. Macougaist uNw-York. 4 .las

INCROYABLE!!!1
-o-

A LLEZ A

"L'ALBEMARLE"
EL vous y aurez le ilier le plus soili-

tulenx qu fi soit possible il imaginer.
Les poissons les puis délicats, les vian-
des clsieslcr et venues exprès d'Ontario.
les gibiers les plus variés et accomuodlès
par un savant cuisinier,soit servis clii-
que jour. Chiquo jur aussi le m,-înu i
v.il' t t n< ribie i liner qui vaudrait par.
taut $0.75 cent est donné pour

25 CF.NTS
Ausi une finti extraorninaire vien iî

t-lie Cheiîi cjoli- se lpressw -nis ...
n .gilitCes salles île i lbîî-il

-coi \*S tRUEs-

NOTRE-DAME ET St. JEAN

CEO. W. MURRAY,

LES CÉL]Bi3RES CIGAlRS

"CREME de la CREME"

SORTANT n e î MANUFACTURE DE

J. M. FORTIER
E t fait.4 avec les MEZLLEUS'

T-IBA C de la KIA VAKE.

AUCU CNCU NCE FOE IDi
F vr S A uX MERE3S

si votre sommeil est troTeub la nuit par. ts0
plieurs.tiles cris d'un enrant quisouffre de se
dentition. hatez-vous de voue'eec,,rer une bou
teille dii" sirop canmant de Mme Winlolw po,,
la dentition ds entant.. Son eficacité est %uns
égaie, at.'ore petit made sera souiagimmd-
diatemenr

Aye costiase. ô mères. ce remède est Infat
tible. il guéritla drosesterte t la diarrhée, rie.
Lri.e l'estomac et les intestins. tart disparatre
les coliq ues, adoucit les hmeurs, réduit ilesn.
Isamnatiens, et dlusune nergie nouvelie£tout
le système au général

Le Step calmnt deMme Winslow po.r is
dentition des enfants " est agréable au got et
estpréparé d'après la Prescripion d'use de plus
grandes célabintas médicales parmites femmes
dos Etats-Un.-Il est en venteches tous le,
pharmciens, dansile mondeentier. Prix as cis

C fsSoMPTION-J'ai un remède posti
par

.sion usagel. des mitîetuie sdsu s a pire
espèce ut très anciens pouvant Dtre urto.

Vrameut, m lafit iigrands dans soncilomel-
té, que J-enverrai debouei,tlles gratultementt
avec un traué dta valeur sur lminaladie, à toute
portioomm souffrent de cette Malaieu. Donnez t'a-
dres, dit burea:dleno.ut pourI'sxiires'

Dr T. A.stLOcUM, sucarale: a2 rue Yonge,
Toronto.

-Les duels.
Les témoins ont décidé qu'il y

avait lieu à aller sur le terrain. L'of-
fené s'y refue absolument. uî. , .. a

-Oui, je eomprends, dit un témoin
plus accomoru daut, vous 8tes marié?1 PRIX CAPITAL $150 000

-Moi I pas du tout I et C'est ce e tiiiorm par.lespr.nenrquenous
qui fit que je tiens à la vie I ur-etillor les arrangeneItsfaitspor les

-- tiragesmenîsuelet trimestriels de fa Co-.
--- Cabassol et Cabanbous parlent pagnie de Loterie de P'Etat de la, Louis"a-

de carnage et de combat. ne, que nots grons et con rloeUpersne
dit Cimb a.j'i ou nailement les tir-ages nou'--niei et que lk-Moi, dit Cabasol, j'i pour prin: out est conduit avec honneted, franchise

cipt- de ne jamnais frapper taon ennemi et bonnefoi pour tous lea itrss-s; nous
par derrière. autorisons la Conlpnir a s e r de ce

-t'est justo, ajoute Cubanbous, il ertiatca, aa'c(msfe c rimie d! nos signa-
ni'auraiit qu'à se retourner ures attuc-sl.i da ns ses iai, onres.

a

ne, e-mou.7rouetEn

rent prunnt c Anon c

P. LANIjIUX

Plus d'un demi million distribué

Gompani8 iß I j->oîe de
1'Etit de la Ligiauo

Incorporfe n 1" 13npour C21 aistin lr i tuna
turc pour da tics d'u<tcauotti et aot doharité ave.
un Capital dosi,OOO,00oo, 111wti a Liai ajnîta.de-
puis un ronds de reserve de pliau al isoeO.

Par un vole popuiaire écrasant, des îuit-lègo
:tevinrent partie deaM pireint -,muptitution do
t'Etat, adci-o le2 deucsaslre A . s579.

Omie l e t -r nMpi.
. sel,-, -',.¡,.. ae

acs grranls éto-ulirsrmnfutalnt lieu
-fil i/tsE.t 1gsil j,'laîttits I.. s «itst-ir
,,,a lSinTil-iM#, claa ,us:l' 1, u WlJatia

.i tD:n 1 ueSIQUJ :.Nouv-E.M: oitîiEANs,
MARDI, 1M AVu , tU-r, ' ri..e Te-
RAuEGlui L

Prix capital -- $ · .150,000
av Notice: esB 1 at3 cin à '1o psulement, Noiti . 85. Ciîutire, $2.DXlêflo, 8ai

MSTl* itD-S Pan;

i )n.x c .:...rrA : I. n eeo

2 lti MA ..'.... ... ... ,00I nJCANU Ui'Rixn .... o 26000
i, mou ie

t-'-: '----- · · i; nîoî .

ti - - -............... 0 n,ono
I»lO .a- .......-- ---.....-... i ii) ,osui

PRIXAttOXO'.IS
Me PiX d'ai-iroxiAIl.ttux de on 1,oo0
"10 -'ie îte

Les applcations pour prix ais Iinha doivent
êire faitas ,,anîîlumt ai bureaun te la Compagnie!
ila Noiuvellei-Orléans.

taur <teaiepliit tiRpj<2i I'iriratimams, teriva, liai
blemeni, doanet votre uuItrr,,au'bais <m.

I[ANDAT I4 m' 'a inaas d'Ex'
press, ou change sur Nimw-Yorl t una lmielettre
rdtna"re, "lut" auii ,îe iu ,ar Eajresa ( ns

frai») doivent êtrsen<trçüaih,

Ir. A. nAIEPHIIIN.

ou à M. A. P N

!iEW.OJlLEANSé NATIONALlICANE,
N'- tweatik. La

nPPs U z-voUS "-
t aea urat et Eitl-, qi tnit echargés deslra.u-snieganî-uaîdeubol, foi ttabsolue et d't-
tésit ltl c-erts sot touiis égale-set quc

persone ne Ileut umainmenit ul'viuer les on-
"ê"e ganants. r uacqliuiastoitesl es
personnes .i. i gtranuttssentt 'uon gagnera un
prix dans e-ti, loterie, tu raisantc ror-ai A toeo
nutre raconitar do ce genirei, ne isatimque dee
e,roc"set lo"iterl.,ut, qui', tromper toàfrau-
der les plîreoensu trop confiantes.

.ans Ndéde(ine
Peur savolr in moren de suérIr sas

friis la nebtuitte mtrvenaue, tuuse
juiNalsmsne, et tous les déiordres résul.

ltaaiprudaeasou d înrmnltée chas
i om e dressez voues à mla Ma-Pre Ol .ectr Aryosamc a e.

t 't

DESSINATEUR

GRAVEU UR BOIS
iEdilice de LA l'AriliE)

35, r ao ST-GABRIEL ,35
MIONTREAL,'


